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LA GÉORGIE 
entre ciel et pierres

Pistes à flanc de montagne et monastères  
du bout du monde… On part à l’assaut de ce petit pays 

tout simplement vertigineux ! 
Texte et photos Pascale Desclos

Au-dessus des nuages qui tapissent 
la vallée, c’est un autre monde : la 
Touchétie, la perle du Caucase, d’où 
émergent, à 2000 mètres d’altitude, 
Omalo et ses tours de guet.



Des hautes vallées,  
des villages fortifiés, 
une profusion de 
forêts, des torrents, 

des grands espaces… la Géorgie, 
petit pays à la fois grandiose  
et méconnu, nous déboussole. 
Est-ce déjà l’Orient ? Entre  
Russie et Turquie, posée contre 
les rivages de la mer Noire, non 
loin de l’Iran, elle est pourtant 
bien plus proche de l’Occident, 
marquée par une multitude 
d’influences culturelles héritées 
des invasions. Les Grecs y ont 
même situé l’épopée de Jason  
et des Argonautes en quête  
de la Toison d’or, mythe inspiré  
de ces temps anciens où les 
hommes plongeaient des peaux 
de mouton dans les ruisseaux 
pour y récolter les précieuse 
paillettes… On y pense forcé-
ment en longeant le torrent  
qui traverse une forêt profonde. 
Mais auparavant, restons 
quelques jours à Tbilissi. Il serait 
dommage de passer à côté de 
cette capitale de la république  
de Géorgie, indépendante de 
l’Union soviétique depuis 1991.

TBILISSI la capitale champêtre
Depuis le ive siècle, les murailles de brique ont vu ici passer les Romains, les 
Perses, les Mongols, les Ottomans, les Soviétiques… Du haut de la forteresse de 
Tbilissi (1), on a vue sur l’Histoire ! Le pont futuriste jeté sur le fleuve et le palais 
présidentiel au dôme de verre rappellent que l’on est bien au xxie siècle. Sinon, 
entourée de forêts touffues, la vieille capitale de la Géorgie a des allures champêtres, 
avec ses toits de tuiles et ses clochers semés sur la colline, dans une boucle de la 
Koura. Dévalant entre les maisons aux balcons de bois et les jardins fleuris, une 
ruelle serpente jusqu’à Abanotubani, le quartier des bains ottomans (2). Une bonne 
adresse où loger : le KMM Hotel (à partir de 60 € la nuit en B&B), pour sa terrasse 
et ses chambres cosy avec balcons sur la vieille ville, où la jeunesse prend le soleil 
aux terrasses des « enoteca », les bars à vin locaux. Le soir, on la retrouve à la 
Fabrika (4), une usine textile de l’époque soviétique où se sont installés bars, ateliers 
design et une auberge de jeunesse, au 8, rue Egnate-Ninoshvili. De quoi faire tour-
ner la tête de la statue de Tamada (3) qui trône, corne de vin à la main, rue Sioni.
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DES VIGNES millénaires 
Avant d’attaquer les cimes, on traverse la Kakhétie, la région des vins, 
à 100 km à l’est de Tbilissi. En 2017, des archéologues y ont découvert 
des jarres datant de plus de huit mille ans. Ce qui fait des Géorgiens 
les premiers vignerons du monde, avant les Egyptiens ou les Grecs ! 
On met le cap sur la cité fortifiée de Sighnaghi (2) et sur Telavi, où on 
loge à la table d’hôtes Dzneladze (40 € la chambre double en demi-
pension, voir sur Facebook Hotel Dzneladze). Une base parfaite pour 
visiter les villages alentour. Chaque maison ou presque cache une cave 
aux vénérables murs de pierre. Zaza et Remi Kbilashvili, potiers et 
vignerons à Vardisubani, racontent : « Sitôt cueilli, le raisin est foulé et 
jeté dans d’énormes jarres en terre cuite. Pendant six mois, on le laisse 
fermenter dans ces qvevri, enfouies dans le sol jusqu’au col et fermées 
par des couvercles en pierre. » Cette technique ancestrale donne des 
nectars 100 % bio, comme le saperavi rouge ou le rkatsiteli blanc,  
à la couleur ambrée. Pour goûter, il y a le choix entre les caves vigne-
ronnes, comme la Nodali House, à Velistsikhe (1), ou le monastère 
Saint-Georges d’Alaverdi (3). Il a été bâti aux confins du monde chré-
tien au xie siècle, et les moines y cultivent encore la vigne à l’ancienne.

A l’assaut du  
GRAND CAUCASE
La piste devient plus pentue, plus 
étroite. Voilà qu’elle s’agrippe aux 
parois, défiant le vide à chaque virage, 
passant un col à plus de 3 000 mètres et 
donnant des sueurs froides aux passa-
gers du 4 x 4 affrété par notre voyagiste 
(voir J’y vais !). Non, on n’a pas peur ! 
Mais la route vertigineuse qui nous 
mène à cette région reculée de Touchétie, 
dans les montagnes du Grand Caucase, 
est tout de même un morceau de  
bravoure. D’ailleurs, ici, on ne peut pas 
passer en hiver. La récompense : des 
paysages sublimes sur les alpages, des 
troupeaux de moutons et des sommets 
aux neiges éternelles…
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J’Y VAIS ! 

A partir de 103 € le vol AR depuis Paris-CDG avec 
Air France. Avec l’UCPA, possibilité de circuit de 

14 jours-12 nuits. « Trek dans le Grand Caucase », mêlant 
découvertes culturelles et randonnées, à partir de 1 590 € 

par personne tout compris. Rens. sur ucpa.com.  
Infos : office de tourisme de Géorgie. visitgeorgia.ge.

DES MONASTÈRES creusés  
dans la roche
Changement de décor. Voici la steppe ! Dans un paysage lunaire aux 
dégradés ocre, jaunes, rouges, la cité troglodytique de David Garedja 
nous attend. Fondé au vie siècle par des ermites chrétiens, le site 
connut son âge d’or au Moyen Age. Pour voir ces monastères creusés 
dans la falaise dominant la plaine de l’Azerbaïdjan, il faut crapahuter 
sur un sentier étroit. Sur les parois, les fresques ont un peu perdu  
de leur éclat. Mais cette Cène naïve, qui représente les apôtres autour 
du Christ dans la chapelle d’Udabno, illustre fort bien ces mezze tou-
jours en vogue dans la Géorgie d’aujourd’hui… On s’en régalera à la 
guesthouse Gareji, près du site (à partir de 13 € la double en B&B).

DES MAISONS TOURS en vigie
Tsilia Bakhturidzé (2) a ouvert une maison d’hôtes à Omalo, un village au 
pied des cimes. Et quelle maison ! Une tour du xviie siècle. Murs et esca-
liers de pierre, poutres, cheminée et photos sépia de l’arrière-grand-père 
cosaque… Ici, pour 26 € la chambre double en B&B, le confort est rustique 
et la cuisine savoureuse : raviolis géorgiens à la viande hachée (khinkali), 
rouleaux d’aubergines aux noix, pain au fromage fondant (khatchapouri), 
tartes aux myrtilles… On est aussi aux premières loges pour rêver devant 
un paysage où de hautes tours en ruines ponctuent les crêtes de leurs sil-
houettes fantomatiques (1). Autrefois, les habitants s’y réfugiaient pour se 
protéger des tribus venues du nord. Pour admirer les plus belles, on grimpe 
à pied vers le hameau de Parsma (3), perché en vigie au-dessus du fleuve 
Alazani. Là-haut, des bergers se sont réunis pour boire et chanter, accom-
pagnés d’une guitare de fortune. Un moment de fraternité inoubliable !
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